


Lhistoine

LE ROMAN MoBY Dick D’HERMAN MELVILLE SUIT LA TRAJECTOIRE D’
ISHMAEL, UN JEUNE HOMME FAUCHE ET EN QUETE DE SENS, QUI DECIDE DE
PRENDRE LE LARGE. C’EST SUR UN BALEINIER QU’IL SSEMBARQUE POUR
PARTIR CHASSER LES LEVIATHANS AUX ABORDS DE L’HORIZON.

IL PARVIENT A SE FAIRE EMBAUCHER SUR UN NAVIRE BAPTISE LE PEQUOD.
ILY FAIT LA CONNAISSANCE DU CAPITAINE ACHAB QUI N’A QU’UNE IDEE EN
TETE : TUER MOBY DICK, LA BALEINE BLANCHE QUI, JADIS, LUl ARRACHA
UNE JAMBE.

TR )

AU FUR ET A MESURE DU VOYAGE, LEXPEDITION SE TRANSFORME EN UNE
QUETE OBSESSIONNELLE POUR TRAQUER CETTE CREATURE. LE CAPITAINE
FINIRA PAR SOMBRER DANS LES ABYSSES, ACCOMPAGNE DE SON EQUIPAGE.

A TRAVERS CE ROMAN D’AVENTURE, MELVILLE NOUS RACONTE LES
TOURMENTS D’UNE HAINE PASSIONNELLE.



COMMENT ADAPTER UN ROMAN DE LA TAILLE DE MOBY DICK AU THEATRE ? COMMENT
FAIRE MONTER CE LEVIATHAN SUR UN PLATEAU DE THEATRE ? QU’EST CE QUI FAIT
QU’AUJOURD’HUI, CETTE HISTOIRE VAGABONDE SANS CESSE DANS LES CRANES ?

VOILA LES QUESTIONS QUI HANTENT MES PENSEES LORSQUE JENTAME MON
PROCESSUS DE REFLEXION AUTOUR DE CE MYTHE. MAIS C’EST EN RESUMANT CE
ROMAN PAR UNE PHRASE SIMPLE QUE JE DEFINIS L'AXE DRAMATURGIQUE PRINCIPAL
DE MON ADAPTATION : « MOBY DICK, C’EST ’HISTOIRE D’UN HOMME CHARISMATIQUE
QuUI ENTRAINE UN GROUPE D’AUTRES HOMMES VERS UNE MORT CERTAINE ». CETTE
FORMULE EST DEVENU LA CARTE, LA BOUSSOLE ET LA FIGURE DE PROUE DU NAVIRE DE
MA REECRITURE. CE QUI EVEILLE MA PASSION DANS CE ROMAN CE SONT, AU FOND, LES
QUESTIONS DE LA MANIPULATION ET DE LA FRAGILITE. LA MANIPULATION QUE LE
CAPITAINE ACHAB, CET IMMENSE ORATEUR, EXERCE SUR SON EQUIPAGE ET LA
FRAGILITE DES MARINS QUI LE SUIVRONT, MALGRE LES DOUTES, ]USQU’A LA FIN.

CE CONSTAT FAIT, LE CHOIX DE PRENDRE QUELQUES LIBERTES PAR RAPPORT A
LUGEUVRE NAIT. ADAPTATION SE CONCENTRE DONC SUR L’HISTOIRE DE QUATRE
MEMBRES DE L’I::QUIPACE ET DU CAPITAINE ACHAB.

LES PERSONNAGES DES MATELOTS SONT REVISITES POUR DEVENIR DES INDIVIDUS
VENANT DE CULTURES ET D’HORIZONS FONCIEREMENT DIFFERENTS MAIS AYANT POUR
POINTS COMMUNS L’'INCERTITUDE ET LA QUﬁTE DU SENS DE LEURS VIES. CHACUN
D’EUX VOIT, EN LE CAPITAINE ACHAB, UN GUIDE, UNE LUMIERE AU BOUT DU TUNNEL
DE SON EXISTENCE. LS ACCEPTENT TOUT, MEME LES DEMANDES LES PLUS FOLLES ET NE
REMETTENT QUE TRES RAREMENT EN DOUTE LA PAROLE DU MAITRE A BORD. ILS SONT
CES HOMMES, CES FEMMES, CES HISTOIRES QU’ON TRANSFORME EN CHAIR A CANON ET
QUI DEVIENNENT CENDRES.



LE CAPITAINE ACHAB, LUI, EST LE GRAND PRETRE DE CETTE MESSE FUNEBRE. IL EST OMNISCIENT,
PRESENT EN TOUTES CHOSES SUR SON NAVIRE ET NE SERT QU’UN BUT : SA VENGEANCE. SA
VENGEANCE SUR MoBY DicK QuUI LUI A ARRACHE UNE PART DE LUI, SA VENGEANCE SUR DIEU, SA
VENGEANCE SUR LA VIE ELLE-MEME. LA SOUFFRANCE DE CE PERSONNAGE LE PRIVE DE SON
EMPATHIE ET IL N’HESITE PAS A SACRIFIER SES MATELOTS POUR SA CAUSE.

MON ADAPTATION DE MoBY DICK SUIT CES PERSONNAGES DANS LEURS INTIMITES, DANS LEURS
QUESTIONNEMENTS ET DANS LEURS ESPOIRS. ELLE S’IMMISCE DANS DES HISTOIRES
FICTIONNELLES POUR EN FAIRE EMERGER LE REEL.

DANS LE MONDE DANS LEQUEL NOUS VIVONS, IL ME SEMBLE ESSENTIEL D’ABORDER LE SUJET DE LA
MANIPULATION. ELLE EST PRESENTE PARTOUT : DANS LA POLITIQUE, DANS LA PUBLICITE, DANS LES
RAPPORTS SOCIAUX, ETC. ON PEUT ASSEZ AISEMENT OBSERVER COMMENT CERTAINS UTILISENT LA
DETRESSE SOCIALE POUR ARRIVER A LEURS FINS. AUJOURD’HUI ENCORE, DES JEUNES EN QUETES
DE SENS PRENNENT LES ARMES ET S’ENGAGENT POUR DES CAUSES SANGLANTES QUI LES
MENERONT INEXORABLEMENT A LEUR PERTE. CONDITIONNES PAR DES PERSONNES HABILES ET
SANS SCRUPULE, CERTAINS QUITTENT TOUT POUR LE DJIHAD, DEVIENNENT DES « ENFANTS
SOLDATS » ET DONNENT LEURS VIES POUR DES CAUSES QUI NE SONT PAS LES LEURS. REMARQUONS
EGALEMENT LA MANIERE DONT LES POLITICIENS, DE FRANCE COMME D’AILLEURS, USENT DE
POPULISME POUR FORMATER LES MASSES ET LES POUSSER A DEFENDRE DES IDEOLOGIES
HAINEUSES ET MALVEILLANTES. LES EXEMPLES SONT MALHEUREUSEMENT INNOMBRABLES. TOUS
LES JOURS, CE SONT DES CENTAINES, VOIRE DES MILLIERS D’HOMMES, DE FEMMES ET D’ENFANTS
QUI MEURENT SOUS LES COUPS DE LA MANIPULATION. CES INFLUENCES SEVISSENT PARTOUT , A
TOUTES ECHELLES ET POUR DES PROFITS DE TOUTES SORTES. A CHAQUE INSTANT, NOUS SOMMES
ENVAHIS PAR DES MILLIERS D’'IMAGES QUI NOUS FONT CROIRE A LA NECESSITE DE CONSOMMER
TEL OU TEL PRODUIT, PORTER TEL OU TEL VETEMENTS, CONSIDERER TELLE OU TELLE HISTOIRE ET
CE, AU PROFIT D’UNE POIGNEE DE MANIPULATEURS.

EN TANT QU’ARTISTE, JE CROIS QU’IL EST DE MON DEVOIR DE SOULEVER CES QUESTIONS LA,
D’OUVRIR UN ESPACE DE REFLEXION AUTOUR DE CES SUJETS ET DE TENTER DE PLANTER UNE
GRAINE, CELLE DU RETOUR AU LIBRE ARBITRE, CELLE QUI DIT : « IL NE FAUT PAS TOUJOURS CROIRE
CEQUE DISENT LES GRANDES PERSONNES ».

BENJAMIN MIGNECO







LE DISPOSITIF SONORE OCCUPE UNE PLACE CENTRALE DANS LA MISE EN SCENE : IL EST LE PROLONGEMENT VIVANT DU JEU. SUR LE PLATEAU, LES COMEDIENS FABRIQUENT EUX-
MEMES UNE GRANDE PARTIE DU PAYSAGE SONORE COMME LE CRAQUEMENT DU BOIS, LE SOUFFLE DU VENT OU LE CLAPOTIS DE LA MER A L’AIDE D’OBJETS SIMPLES ET DE LA
SCENOGRAPHIE ELLE-MEME. LES PAS D’ACHAB, RYTHMES PAR LE BRUIT SINGULIER DE SON PIED-BOT, RESONNENT COMME UN MOTIF OBSEDANT QUI TRAVERSE LE SPECTACLE.
CE TRAVAIL DE BRUITAGE ARTISANAL, PRESQUE CHORI::GRAPHIQUE, FAIT DU SON UNE MATIERE DRAMATIQUE A PART ENTIERE. UN THEREMINE VIENT AUSSI PONCTUER LA
TRAVERSEE : SES VIBRATIONS ETRANGES ET AERIENNES DEVIENNENT LE CHANT DE LA BALEINE, UNE PRESENCE A LA FOIS INVISIBLE ET OMNIPRESENTE, MELANT MYSTERE,

POESIE ET TENSION.

AU SEIN DE LA COMPAGNIE LE GRAND LARGE, IL NOUS TIENT A CCEUR DE METTRE EN AVANT LE FANTASQUE, LE FABULEUX, LA FICTION. NOUS AIMONS RACONTER PAR LES
SYMBOLES PLUTOT QUE PAR LE REALISME ET METTONS UN SOIN TOUT PARTICULIER A TRAVAILLER L’ESTHI::TIQUE DE NOS SPECTACLES. C’EST POUR CETTE RAISON QUE LE
CHOIX D’UNE SCENOGRAPHIE RICHE ET FAISANT REFERENCE AUX TRETEAUX AUTANT QU’AUX BATEAUX A ETE FAIT. LES ACTEURS ET ACTRICES EVOLUENT SUR DES
PRATICABLES FABRIQUIéS AVEC DES PALETTES INDUSTRIELLES EN REFERENCE AUX PORTS DE PECHE, AUX NAVIRES MAIS EGALEMENT AUX PARQUETS DES PLATEAUX DE
THEATRE. LES ARTISTES SUR SCENE SONT A LA FOIS PERSONNAGES ET NARRATEURS. LS CONTENT CETTE HISTOIRE ET LA JOUENT EN S’APPUYANT SUR UN DECOR PLEIN DE
TRAPPES, DE FENTES, DE MATIERES, DE SURPRISES QUI NOUS INVITE A EVEILLER NOTRE IMAGINAIRE ET A NOUS EMERVEILLER.



«NOUS SOMMES DANS UN MONDE OU LES EXPERIENCES A VIVRE ENSEMBLE DEVIENNENT DE PLUS EN PLUS RARES. CE QUI REND LE SPECTACLE VIVANT ENCORE PLUS PRECIEUX. ».
ANNE TERESA DE KEERSMAEKER.

DEPUIS 2021, LE GRAND LARGE PARCOURT LES VILLES, LES CAMPAGNES, LES PLACES, LES FORETS ET LES SALLES DE SPECTACLE POUR RACONTER DES HISTOIRES.

APRES DEUX ANS DE FRUSTRATION CULTURELLE LIEE AU COVID, LA COMPAGNIE ET SES MEMBRES PRENNENT CONSCIENCE DU CARACTERE ESSENTIEL DE LA CREATION

ARTISTIQUE ET SURTOUT DES LIENS QU’ELLE TISSE. ILS SE PRENNENT A IMAGINER UN THEATRE POPULAIRE ET ACCESSIBLE AU PLUS GRAND NOMBRE.

LEUR OBJECTIF EST DE BRISER LES BARRIERES QUI SEPARENT, ENTRE AUTRES, LES ARTISTES DU PUBLIC ET DE RENOUER AVEC LA NOTION DE PARTAGE MISE EN DANGER PAR

L’ELOIGNEMENT SOCIAL.




ALORS LA COMPAGNIE RACONTE DES HISTOIRES, CELLES D’INTIMITES MALMENEES PARCE QUE MARGINALES. ELLE OUVRE UN LARGE CHAMP DE REFLEXION AUTOUR DU DOUTE,
DE LA PEUR, DES INTERDITS ET DES PREJUGES. ELLE S'ENGAGE CONTRE LA MELANCOLIE ET CHERCHE A RETROUVER LA JOIE DANS UN MONDE ETOUFFE PAR L'INDIVIDUALISME.
LA COMPAGNIE INVENTE DES RECITS AVEC OU SANS TEXTE OU LA NARRATION EST PRISE EN CHARGE PAR LE LANGAGE DES CORPS, LE LANGAGE LE PLUS UNIVERSEL.

ELLE IMAGINE DES PRETEXTES POUR SE REUNIR, SE RETROUVER, S’ENLACER ET PROFITER, LE TEMPS D’'UNE « BULLE » OU D’UN SPECTACLE, D’ETRE PLEINEMENT SOI SANS
JUGEMENT.

DEPUIS, LA COMPAGNIE A CREE CINQ BULLES, HISTOIRES EPHEMERES QUI CONSTITUENT UN CATALOGUE DE FORMES COURTES (10 A1s MIN) RACONTANT DES INDIVIDUALITES
DEPASSEES PAR LA REALITE ET EN QUETE DE SENS. POUR QUE VIVENT CES HISTOIRES, ELLE UTILISE DES MEDIUMS COMME LA DANSE, LE CHANT ET LA POESIE VISUELLE.

ELLE IMAGINE EGALEMENT QUATRE EPISODES DE VAGABONDS, UN DUO CLOWNESQUE QUI INTERVIENT PARTOUT : SOUS UN PONT, AU COIN D’UNE RUE, DANS UN CHAMP OU
AU SOMMET D’UNE MONTAGNE.

ET EN PARALLELE, LES ARTISTES DU GRAND LARGE INVENTENT YAKAMOZ, LA PREMIERE CREATION « LONG FORMAT » (1H) DE LA COMPAGNIE. CE SPECTACLE SE JOUE EN SALLE
ET NOUS PLONGE AU CCEUR D’'UNE AVENTURE DYSTOPIQUE oU DEUX VAGABONDS, APRES UNE APOCALYPSE, DECIDENT D’EN FINIR AVEC LE REEL POUR SE CONFONDRE
PLEINEMENT DANS LEURS REVES.
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	Moby Dick ou Il ne faut pas toujours croire ce que disent les grandes personnes...
	Moby Dick : L’histoire
	Note d’intention :
	Le capitaine Achab, lui, est le grand prêtre de cette messe funèbre. Il est omniscient, présent en toutes choses sur son navire et ne sert qu’un but : sa vengeance. Sa vengeance sur Moby Dick qui lui a arraché une part de lui, sa vengeance sur dieu, sa vengeance sur la vie elle-même. La souffrance de ce personnage le prive de son empathie et il n’hésite pas à sacrifier ses matelots pour sa cause.
	Mon adaptation de Moby Dick suit ces personnages dans leurs intimités, dans leurs questionnements et dans leurs espoirs. Elle s’immisce dans des histoires fictionnelles pour en faire émerger le réel.
	Dans le monde dans lequel nous vivons, il me semble essentiel d’aborder le sujet de la manipulation. Elle est présente partout : dans la politique, dans la publicité, dans les rapports sociaux, etc. On peut assez aisément observer comment certains utilisent la détresse sociale pour arriver à leurs fins. Aujourd’hui encore, des jeunes en quêtes de sens prennent les armes et s’engagent pour des causes sanglantes qui les mèneront inexorablement à leur perte. Conditionnés par des personnes habiles et sans scrupule, certains quittent tout pour le djihad, deviennent des « enfants soldats » et donnent leurs vies pour des causes qui ne sont pas les leurs. Remarquons également la manière dont les politiciens, de France comme d’ailleurs, usent de populisme pour formater les masses et les pousser à défendre des idéologies haineuses et malveillantes. Les exemples sont malheureusement innombrables. Tous les jours, ce sont des centaines, voire des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants qui meurent sous les coups de la manipulation. Ces influences sévissent partout , à toutes échelles et pour des profits de toutes sortes. À chaque instant, nous sommes envahis par des milliers d’images qui nous font croire à la nécessité de consommer tel ou tel produit, porter tel ou tel vêtements, considérer telle ou telle histoire et ce, au profit d’une poignée de manipulateurs.
	En tant qu’artiste, je crois qu’il est de mon devoir de soulever ces questions là, d’ouvrir un espace de réflexion autour de ces sujets et de tenter de planter une graine, celle du retour au libre arbitre, celle qui dit : « il ne faut pas toujours croire ce que disent les grandes personnes ».
	Benjamin Migneco
	Mise en scène :
	Naviguer sur les flots de l’imaginaire

	Le dispositif sonore occupe une place centrale dans la mise en scène : il est le prolongement vivant du jeu. Sur le plateau, les comédiens fabriquent eux-mêmes une grande partie du paysage sonore comme le craquement du bois, le souffle du vent ou le clapotis de la mer à l’aide d’objets simples et de la scénographie elle-même. Les pas d’Achab, rythmés par le bruit singulier de son pied-bot, résonnent comme un motif obsédant qui traverse le spectacle. Ce travail de bruitage artisanal, presque chorégraphique, fait du son une matière dramatique à part entière. Un thérémine vient aussi ponctuer la traversée : ses vibrations étranges et aériennes deviennent le chant de la baleine, une présence à la fois invisible et omniprésente, mêlant mystère, poésie et tension.
	Au sein de la compagnie Le Grand Large, il nous tient à cœur de mettre en avant le fantasque, le fabuleux, la fiction. Nous aimons raconter par les symboles plutôt que par le réalisme et mettons un soin tout particulier à travailler l’esthétique de nos spectacles. C’est pour cette raison que le choix d’une scénographie riche et faisant référence aux tréteaux autant qu’aux bateaux a été fait. Les acteurs et actrices évoluent sur des praticables fabriqués avec des palettes industrielles en référence aux ports de pêche, aux navires mais également aux parquets des plateaux de théâtre. Les artistes sur scène sont à la fois personnages et narrateurs. Ils content cette histoire et la jouent en s’appuyant sur un décor plein de trappes, de fentes, de matières, de surprises qui nous invite à éveiller notre imaginaire et à nous émerveiller.
	La compagnie :
	Alors la compagnie raconte des histoires, celles d’intimités malmenées parce que marginales. Elle ouvre un large champ de réflexion autour du doute, de la peur, des interdits et des préjugés. Elle s'engage contre la mélancolie et cherche à retrouver la joie dans un monde étouffé par l'individualisme. La compagnie invente des récits avec ou sans texte où la narration est prise en charge par le langage des corps, le langage le plus universel.  Elle imagine des prétextes pour se réunir, se retrouver, s’enlacer et profiter, le temps d’une « Bulle » ou d’un spectacle, d’être pleinement soi sans jugement.
	Depuis, la compagnie a créé cinq Bulles, histoires éphémères qui constituent un catalogue de formes courtes (10 à 15 min) racontant des individualités dépassées par la réalité et en quête de sens. Pour que vivent ces histoires, elle utilise des médiums comme la danse, le chant et la poésie visuelle. Elle imagine également quatre épisodes de Vagabonds, un duo clownesque qui intervient partout : Sous un pont, au coin d’une rue, dans un champ ou au sommet d’une montagne. Et en parallèle, les artistes du Grand Large inventent Yakamoz, la première création « long format » (1h) de la compagnie. Ce spectacle se joue en salle et nous plonge au cœur d’une aventure dystopique où deux vagabonds, après une apocalypse, décident d’en finir avec le réel pour se confondre pleinement dans leurs rêves.
	L’équipe :
	Arthur Baratin
	Comédien
	Il se forme au cours Myriade à Lyon sous la direction de Christophe Véricel et Jérôme Fonlupt, puis dans la Classe Libre du Cours Florent et joue sous la direction de Jean-Pierre Garnier, Daniel Martin et Mathieu Genet. Il rencontre la cie La Grenade avec laquelle il joue dans plusieurs spectacles partagés entre salle et rue. Il interprète, avec la cie Les Allumés de la Lanterne, Cyrano dans Cyrano de Bergerac et Obéron dans Le Songe d'une nuit d'été. Il joue également dans Les Trois Mousquetaires avec la cie Myriade et interprète Richelieu et Athos.
	Avec la cie L’Eternel Eté, il incarne Lampourde dans le Capitaine Fracasse et Diego dans L’Etat de siège. Il fonde sa propre compagnie, Le Grand Large, avec Benjamin Migneco en 2021 au sein de laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.

	Anthony Liébault
	Comédien
	Depuis près de vingt ans, il développe une fructueuse et fidèle collaboration avec Lionel Armand : parmi une quinzaine de spectacles, il joue notamment dans Philoctète de Sophocle, Eva Peron de Copi, Le Moche de Mayenburg, Des Couteaux dans les poules de Harrower et Schweyk dans la deuxième guerre mondiale de Brecht. Il travaille également sous la direction de Judicaël Jermer (Justine d’après Sade), Jean-Christophe Vermot-Gauchy (Je n’existe pas), Soizic de la Chapelle et Lisa Robert (Le Bal des disparu-e-s, L’Assemblée Nationale est morte…, La Revue, Les Petits Canards), Clément Peretjatko (Maïdan Inferno de Neda Nejdana) et Luc Chambon (Les Mandibules de Calaferte).


	Deniz Türkmen
	Comédienne
	Deniz a grandi à Kaboul, à Bruxelles, à Paris puis à Ankara où elle obtient sa licence de traduction et interprétariat.  Elle travaille en tant que traductrice tout en suivant les cours de théâtre de l’Académie Medyapim à Istanbul. Elle arrive à Paris en 2008 pour intégrer l’école d’art dramatique Jean Périmony. Après sa formation, elle joue au théâtre du Point-Virgule sous la direction de Christian Bujeau puis participe à la création de l’Histoire de Persée de Jean Bechetoille avec qui elle jouera plus tard Aphrodite et Persée.
	Elle intègre la troupe de l’Éternel Été en 2013 avec laquelle elle jouera dans Il était une fois… Le Petit Poucet de Gérard Gelas, La Vraie Fiancée d’Olivier Py, Les Fourberies de Scapin de Molière, Ivanov de Tchekhov et Fantasio de Musset. Elle joue également dans une adaptation du Capitaine Fracasse mise en scène par Benoît Gruel et dans une adaptation du mythe d’Orphée sous la direction de Benjamin Migneco.
	En 2022, elle rejoint la compagnie lyonnaise Terra Forma pour la création de Craving, écrit et mis en scène par Laurie Iversen. En 2024, elle rencontre la compagnie Nom d’Une Troupe ! qu’elle met en scène dans le Dernier Jour du Jeûne de Simon Abkarian. Elle joue actuellement au théâtre Marigny dans 4211 KM écrit et mis en scène par Aïla Navidi.

	Guillaume Geoffroy
	Comédien
	Laurie Iversen
	Comédienne
	Benjamin Migneco
	Adaptation et mise en scène
	Formé au Conservatoire de Nice puis au Studio de formation théâtrale de Vitry-sur-Seine, il débute avec Gaële Boghossian et Paulo Correia et joue dans plusieurs spectacles du Collectif 8. Il travaille également avec Jean-Louis Jacobin, Elisabeth Mazev, Florian Sitbon et Fabrice Pierre. En 2011, il est à l’origine du collectif La Machine avec Félicien Chauveau et joue dans toutes les créations.
	Il a également mis en scène L’inattendu de Fabrice Melquiot, Le 20 novembre de Lars Noren et sa propre adaptation d’Orphée.
	Il intègre la troupe de L’éternel Été et joue dans Les Fourberies de Scapin, Le Capitaine Fracasse et L’état de siège. Il joue récemment dans Dream ! une des dernières créations d’Irina Brook.  En 2021, il s’associe à Arthur Baratin pour fonder la compagnie Le Grand Large au sein de laquelle il crée les spectacles Vagabonds et Yakamoz.

	Rémy Caillavet
	Technique
	Spectacle tout public Durée  : 1h40
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